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-ntur t'appelant là-bas-tu n'as pas voulu, en restant, choisis dans les régiments d'élite des plus grandes na-

respirer avecremords l'air où flotte la gloire des aieux. tions guerrières. Si, en compagnie de ces géants de la

1ýe flambeau de la, chère et noble tradition, tu l'as valeur humaine, tu t'es senti à l'aise, n'est-ce pas parce

saisi et dans notre ciel assombri le brandissant jus- que, parmi eux, tu les reconnaissais-toi qui viens de

qu'aux étoiles, tu en as ranimé la flamme vacillante. - Carillon, de Sainte-Foy, de Chàteauguay---ceux de

A, sa clarté projetée sur les dix siècles d'histoire Fontenoy et ceux d'Àusterlitz, ceux de la Marne et

où se cachent tes origines, tu as pu lire, commeen un ceux de Verdun? Et quand l'aurore du jour nouveau

livre divin, le commandement de ton éternelle mission. vint dessiner ton profil sur l'horizon du Temps et de

Aviateur de l'armée surnaturelle c'est des sphères l'Espace, n'avais-tu pas, toi aussi, la taille des Titans?

de l'idéal que. tu as reconnu les réalités; c'est en pla- Car, c'est en courant avec eux, de sommets enýsom-

nant au-dessus de nos discordes que tu as décidé de mets, que tu as ravi -la commune victoire; et, lorsque

mourir, plutôt que de voir s'obscurcir, sur le sol cana- ton ascension prit fin, sur la cîme radieuse où cette

dien, la lumière du Principe, la flamme de l'Esprit vivi- victoire de l'idée sur la matière ý projetait les feux de

fiant, sans quoi la terre de ton pays, si belle soit-elle, son soleil triomphant, c'est avec les plus grands d'en-

serait un corps sans vie. tre les fils des plus grands peuples de la terre, que toi,

Et- ce que tu as sauvé, avec l'honneur, avec le génie petit soldat éanadien,---et ta patrie'avec toii-Vous

de, ta race, c'est Fàme rnéme de ta patrie avez communié dans l'éternelle gloire.

;Gràce à toi, à toi seul, il est resté pur, l'air où Petit soldat sauveur de l'humanité, ton chef-

nais"nt nos id&s et dont se nourrissent nos sentimentsý d'oeuvre, le voilà

grâceà toi,'â toi seul, nous ne sommes pas une nation Et de quels noms l'as-tg signé?

-diminuée de son meilleur élément de survie; gràce à SaiDt-Eloi, Passchendale, Vimy, Courcelette...

toi, la patrie canadienne, la grande patrie n'a. pas éti Devant ces noms dont l'éloquence dit tout, on ne

amplut& de-la patrie française; gràce à toi,ý à ton passe pas. Quand tu les as écrits, la terre n'a-t-elle pas

dair regard, à ta vaillance, nous pouvons, nous tes tremblé? Ces coins de France arrosés de sang cana-

frêres,'continuer, le front haut, à le porter fièrement dien ne marquent-ils pas les étapes où, avec l'Ar-
'lm in partout ailleurs ce nom qu'a immortalisé mée du droit, la civilisation a cessé dereculer?

ele 22ý, le nom dé Cmudiens-Français. Permets-nous seulement, petit soldat anonyme,
de les redire souvent et pieusement, en souvenir de 1 'tel,
ces noms sonores qui t'appartiennent ; laisse nýtre
oreille se caresser de leur musique, notre àme s'ép'a-

-_Niais tu as fait mieux encore. Une fois enr6lé,dans nouir dans leur lumière; car ce qu'ils sonnent c'est l'heu-

les ';ý ïa e la gloire7, tu as encore grandý re bénie, où ta patrie, comme en un baptême de sa vie

plus haut. nationale, a conquis, dans ton sang, ses titres de rio-

'iWsoi de s, les vertus clé ta race,,tu n'en blesse; car ce qu'ils illuminent, ce sont 1 'lieux sa*ton. pay es ints

pas .WuLment. défendu. l'intégrité. Je patrimoine où, par le sacrifice de tes camarades morts au champ

de tçi pa#ie, il rie t'a pas suffi d'en garder intact, d'honneur, ta patrie est entrée, avec eux, dans l'îm-

cetpa et, &me, lé dépÔt, ton héritage, tu, l'as enrichi, mortalité.

Et c'ee àl.iý£usedes tiésors que tu rapportes, qme dans
tressaillent 

cFor- 
-Et 

voilà: 
mon 

commandànt 

et

leur tombe obscule, nos grands morts ous, officiers

ýXëâ,,.et quejusque dans, les temps les plus lointains, et soldats du 212e, pourquoi tout un, peuple recon-
naissant est debout pour vous salueri

te& pWrts*£Is te béniront. héros parmi, lés

:Car ayan s égoïsme, héros INoilà les victoires que brisé toi-méme les lien 'de Y ous -oudrions savoir

que ton pays, sortant lui. aussi de ses fron, chanter, voilà l'auréoledont nous avez nimbe le front

tières, popr entrer- dans le drainé gigantesque où se de votre patrie. Et voilà pourquoi,. au terme de votre

jouait l< ýsort dé lýhuinanitk, y remplit un r6le, da pré- sublime randonnée, n'nus inettons toute notre hme à

ioier. plan.' Car Aux mcts de de "jus- voue acclamer, et nous voudrions nous, enivrer du

ýW': dt civilisation, tu t1es..gaiýJéýde. q6àrire; à ces parfum de-la brise guerrière qui en pleine:et pure gloi-

tu . asý Jýur re, fait claquer les plis sacrés de votre drapeau 1ý

sëný41 eând sous leg: -pieds des Barbares
'éut. tu as àten4u:1 cîr, de. lelL)tiiýW P-ktimesý Et Messieurs Au 22e bataillon cahadien-fïunçuls,

'on a s ienau régiment qu i bë nommé: '41a légion don-
ýaâe triompher PW&, grandisffltenSrc ta

taffiede patriote capadie% týi 'ees fait le el" fer neur du Canada" 1

Phümainc, patrilez
7.Èt po-ar.coffabor« iau ýpoè= éWque, qu.elg furent

tée coin
ýdctte de p6stes Le ýplus haut degré de crédulité est lýa fel en soi-

ceur. avec aqw 'W eees inéme.


